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Résumé. Les réseaux de neurones opérant sur les graphes suivent un processus
itératif de mise à jour des représentations de nœuds qui se base sur l’agrégation
de l’information issue des nœuds voisins, i.e. passage de message. Cela permet
à ces architectures d’apprendre des représentations dépendant de la structure
du graphe. Néanmoins, pour certaines topologies de graphe, cela conduit à une
propagation inefficace de l’information connue sous le nom d’over-squashing.
Récemment, il a été démontré que ce phénomène vient d’une partie du graphe
qui peut être identifiée par une mesure de la courbure des arêtes. Dans cet ar-
ticle, nous proposons une nouvelle manière de réaliser le passage de message
en diffusant l’information en fonction de la courbure des arêtes. Les expériences
menées sur une tâche de classification de nœuds montrent que notre méthode
s’avère plus efficace que les méthodes de pré-traitement de graphes existantes.

1 Introduction
L’apprentissage de représentations est un domaine de recherche en pleine expansion pour

la modélisation de données structurées comme les graphes. La majorité des réseaux neuronaux
opérant sur des graphes (GNNs) se base sur une technique appelée passage de messages (en
anglais message passing)(Gilmer et al., 2017), où l’information contenue dans les plongements
de nœuds est transmise aux nœuds voisins via les arêtes du graphe. Les GNNs se sont imposés
dans de nombreux domaines (Zhou et al., 2020)(Guille et Attali, 2022), notamment la chimie,
la recherche d’informations, les réseaux sociaux et les graphes de connaissances. Ces architec-
tures ont démontré des résultats très intéressants pour résoudre des tâches au niveau du nœud,
du graphe ou de l’arête. Bien qu’ils soient de plus en plus utilisés, les GNNs sont confron-
tés à un certain nombre de problèmes, notamment des performances limitées pour capturer de
l’information à une longue distance (Alon et Yahav, 2021). La plupart des GNNs comme le
GCN (Kipf et Welling, 2017) ou le GAT (Veličković et al., 2018) diffusent de l’information
uniquement localement i.e aux voisins. Cela provoque une détérioration des résultats lorsqu’on
travaille dans un environnement hétérophile, autrement dit lorsque les nœuds voisins ont des
labels différents (Zhu et al., 2020) (Platonov et al., 2023).

Soient deux nœuds i et j situés à une distance k. Pour qu’ils puissent échanger de l’infor-
mation au moins k couches doivent être empilées. Ainsi pour échanger de l’information avec
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